LA VIE EN DEUX

Un film de Frédéric Baillif
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Le film

Voilà, ça c’est moi. Je m’appelle Fred, j’ai 34 ans et je suis célibataire. 

Il y a quelque temps, j’ai pris une grosse baffe et je commence à peine à m’en remettre.

Il y a dix ans, j’étais basketteur. 

Quand on est basketteur, la vie c’est pas compliqué : on doit mettre plein de paniers. 

À 34 ans, on met moins de paniers et la vie, eh ben, elle est légèrement plus compliquée.

Enfin bref, je disais donc que j’étais égoïste… célibataire. Et libre. 

Je ne dois rien à personne. 

Je fais ce que je veux. 

Comme je veux. 

Y’a juste un léger problème et ça, c’est le problème de tous les célibataires : le dimanche… 

Ce fameux dimanche où on s’emmerde… et où on a tout le temps de ruminer.

Pourquoi je suis tout seul ? 

Est-ce que ça va toujours être comme ça ? …

Heureusement, des célibataires de mon âge, y’en a plein….

Fred
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Michel

Michel, je l’ai connu quand j’étais ado. 

Déjà à l’époque, il ne causait pas beaucoup. 

Pour lui ce qui compte, c’est les potes, le rock’n’roll et les grands espaces. 

En amour, il s’est engagé très jeune, et ensuite… Ben, il a changé de vie.

« J’ai plus envie de m’emmerder avec ça. Je veux être libre. »
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Magali

Magali, ma cousine, sa fierté c’est d’avoir joué en équipe nationale de basket et du coup, 

elle veut toujours gagner. 

Mais ça l’a pas empêchée d’être terrassée par un chagrin d’amour il y a quelques années.

… Comme moi quoi.

« Les gens disent qu’en couple on prend des routines. En fait quand t’es seul, c’est pareil. »
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Laure

« Je suis tellement bien toute seule, quand il y a personne pour me faire chier. »

Laure, elle joue au basket dans l’équipe de Magali, mais elle a pas le même tempérament. 

Elle a moins envie de se battre, j’ai comme l’impression qu’elle s’est construit une carapace… qu’on a du mal à percer. 
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Estelle

« L’homme de ma vie je l’ai déjà rencontré mais malheureusement c’est fini. »

Estelle incarne tous les paradoxes de la femme moderne : elle rêve d’un prince charmant. 

Mais est-ce que sa carrière professionnelle et ses copines ne passeraient pas avant tout ?

Estelle, c’est une femme qui sourit tout le temps.
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Et puis y’a les amis de longue date, ceux avec qui j’ai fait mes études.

Vincent

C’était mon meilleur pote quand on avait 14 ans. 

Et encore aujourd’hui, on a plein de trucs en commun, des trucs d’enfants gâtés qui supportent pas la solitude. 

Comme moi, il vient juste de sortir d’une relation passionnelle genre « cours après moi que je t’attrape ».

« J’aime pas être seul… mais en même temps j’adore ça. »
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David

J’ai aussi fait les études avec.

C’est un mec réservé.

Un grand timide qui se soigne.

Il est très gentil, tellement gentil…Qu’il en a payé le prix.

« J’ai vécu le truc le plus difficile que j’ai jamais vécu en 33 ans de vie. »
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Résumé court et informations techniques
Une comédie documentaire sur l’amour et la solitude.

Un regard sur une génération de trentenaires : six chroniques de vie de célibataire où l’intimité se dévoile avec pudeur et où l’émotion rivalise avec l’humour.

Entouré de ses deux confidentes, Frédéric Baillif  se raconte :  depuis sa rupture amoureuse, il se sent partagé entre deux besoins fondamentaux presque irréconciliables :

Celui d’être en couple, de faire des gamins.

Celui d’être libre, complètement indépendant.

Comme lui, Magali, Estelle, Laure, Michel, Vincent et David ont souvent vécu une rupture douloureuse. Ils exposent leurs doutes, leurs craintes et leurs espoirs. Au fil du temps, ils reprennent confiance et l’être merveilleux qui sommeille en eux se réveille !

Durée du film : 75 minutes

Beta numérique - 16/9 - couleur - stéréo

www.lavieendeux-lefilm.ch

Entretien avec Frédéric Baillif

Comment définiriez-vous le genre de votre film ?

Il s’agit d’une comédie sentimentale.

Un film qui parle d’amour, qui fait rire et pleurer tout en posant un regard ironique sur une génération de gens un peu paumés dont je fais partie.

Une comédie sentimentale, cela fait plutôt penser à la fiction ?

Oui, je m’inspire beaucoup de la fiction pour mon travail en documentaire. Je crois que la notion de divertissement, les outils de la dramaturgie comme la caractérisation des personnages peuvent également être utilisés en documentaire. Le défi est de faire cela sans manipuler la réalité, sans trahir mes protagonistes.

Comment avez-vous abordé l’approche documentaire de votre sujet ?


D’abord, je suis parti de mon expérience personnelle. Je me demandais si beaucoup de gens traversaient une période aussi difficile que celle que j’ai vécue après ma rupture à 32 ans. Ensuite, avec le soutien de Florence Adam, ma productrice et grâce à l’écriture du projet de film, j’ai pris de la distance. Alors j’ai regardé des films, lu des livres sur le célibat, écouté des émissions de radio comme celle de la RSR : « Des hommes et des femmes mode d’emploi » de Roselyne Fayard, que j’ai rencontrée par la suite.

Et puis j’ai cherché des célibataires pour effectuer un « casting ». Beaucoup d’entre eux n’ont pas eu le courage de participer.  Ensuite, le tournage m’a fait comprendre une chose que j’étais déjà sensé savoir grâce à mes autres films : chaque personne est vraiment unique. Cela nourrit mon combat contre la stigmatisation. Une fois de plus, je  prends conscience que le monde n’est pas toujours tel qu’on veut bien nous le montrer.

Comment avez-vous travaillé avec vos protagonistes pour arriver à capter des situations aussi intimes et fortes ?

Il s’agit de développer un climat de confiance. Mes personnages doivent sentir que leur témoignage est important pour faire avancer les choses. Le choix de mon équipe de tournage était important afin de préserver une certaine intimité. Hormis David et Vincent qui sont amis, les personnages de mon film ne se sont pas rencontrés. Par ailleurs, ils savaient tous que j’allais me dévoiler également et cela les a encouragés.

Vous faites également partie des protagonistes mais vous êtes plutôt le catalyseur et le miroir ?

Oui, je me considère comme une sorte de fil conducteur. C’est mon histoire personnelle qui est le moteur du film. Ma douleur face à la solitude devait absolument être intégrée à l’histoire. Le plus difficile pour moi a été d’admettre mes propres souffrances et d’accepter d’en dévoiler une partie dès le début, afin de lancer le film. Mon équipe, en particulier la monteuse Janine Waeber, m’ont été très précieux pour faire ce chemin.

Pour certains personnages, l’évolution au cours du film est vraiment frappante, le tournage a duré longtemps ?

Environ six mois. Pour moi, l’arche dramatique de chacun des protagonistes est déterminante. C’est entre autres en cela que je m’inspire de la fiction. Le temps permet d’établir un lien sincère et d’assurer une vraie évolution des personnages. Je dois dire qu’ils ont tous joué le jeu avec une incroyable franchise. Je leur en suis très reconnaissant.

On sent chez vous une grande sensibilité, beaucoup de pudeur, une grande écoute. Vous êtes devenu un peu le confident de vos personnages ?

Je ne sais pas. Chacun devient le confident de l’autre. C’est surtout eux qui sont devenus mes complices. Durant le tournage, on est entré dans un véritable échange parce qu’on était tous embarqués dans le même navire. Le navire du célibat, de la solitude. 

À part ça, je crois que c’est vrai, mes films me permettent de me mettre à l’écoute des autres. 

« L’être merveilleux qui sommeille en nous » c’est un leitmotiv qui revient souvent dans vos propos, vous  l’avez trouvé ou ?

Je l’ai trouvé dans une émission de radio où Jean-Claude Kaufman parle du développement personnel. La remise en question est à la mode. Après une rupture, on a tendance à se recentrer sur soi pour se trouver ou se retrouver. Le problème, c’est que quand on se recentre sur soi, on peut devenir extrêmement égocentrique et du coup, on s’enferme. Jean-Claude Kaufmann ne croit pas au soi véritable. Il dit que le soi est en mouvement permanent. La réponse, j’essaie de la donner dans le film. Je ne veux pas le dévoiler là…

Propos recueillis par Marie-Pierre Grangeret - Paris mars 2009

Biographie du réalisateur

Né en 1973, Frédéric Baillif  a grandi dans la campagne genevoise. 

Après avoir mené conjointement des études d’éducateur et une carrière professionnelle de basketteur, il décide de se lancer dans la réalisation.

À 25 ans il se rend à New York où il travaillera durant six mois comme assistant de production pour une série « soap » documentaire pour Bravo Chanel (« The It Factor »).

Fort de cette expérience, il rentre à Genève en 2001 et réalise son premier documentaire « Sideman », le portrait d’un jeune musicien exilé à New York. 3 ans plus tard, il quitte le métier d’éducateur pour réaliser « Geisendorf », un film qui recevra le prix TSR du meilleur documentaire suisse (Visions du Réel 2006).

« Le Fond et la Forme » sorti en salles en 2008 est réalisé un peu par hasard. Frédéric Baillif considère ce film comme un passage vers un cinéma plus assuré en faisant le point sur son passé d’éducateur, comme pour mieux affirmer sa reconversion.

Depuis 2007, il a développé, écrit et réalisé « La Vie en Deux ».

Filmographie documentaire


2009
LA VIE EN DEUX - Les Productions JMH  et Temps Présent (TSR) 

· Sortie en Salle - 13 mai 2009

· Compétition helvétique Visions du Réel  

2008
LE FOND ET LA FORME - Film indépendant 

· Sortie en Salle - Novembre 2008 (4 salles romandes)

2006
GEISENDORF - Point Prod et la TSR 

· Prix TSR du meilleur film suisse Visions du Réel 

· Compétition internationale festival du film francophone de Namur
· Journées de Soleure 07
· Sortie en salle -  Genève et Lausanne Avril 07
2003
SIDEMAN - Freshassociation 

· Prix du meilleur film documentaire “Black International cinema of Berlin” 04.

· Prix de la meilleure direction « Festival de cinéma de Bruxelles »

· Prix du meilleur montage « Festival de ciné de Granada 2004»

· Sélection officielle « Martha’s Vineyard African American film festival 04 »

Autres réalisations
2008
TOYIN - Music Vidéo de commande 

FAIR LABOR ASSOCIATION - spot de commande ONG 

LA RUE EST A VOUS - spot préventif commandité par la ville de Genève

Formation
2000 Diplômé de l'Institut d'Études Sociales.

Plusieurs stages d'assistant de production à New York. 

Cours de montage Final cut pro (niveau avancé)

Cours de direction d’acteurs niv 1,2,3
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